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ÉDITO



Bienvenue au Liban !
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BEYROUTH - Site archéologique du vieux Beyrouth

© Philippe GUERSAN – Author's Image

[image: ]



Au Liban, tout semble possible. Le meilleur comme le pire. Le plus beau comme le plus bouleversant. Dans les rues de Beyrouth flotte un sentiment de liberté qui ne pourra vous échapper. Dans ce chaos incessant où le concert des avertisseurs et l'agitation bouillonnante donnent le tournis, les règles s'envolent, les interdits s'évanouissent. La vie file à toute vitesse, demain n'existe pas vraiment. Alors on profite de chaque instant, on rit fort, on reste des heures à table, on passe sa nuit à danser. Le Liban vous prend aux tripes, vous renverse, vous chamboule. Mais les Libanais sont toujours là pour vous rassurer, vous aider, vous parler. Leur accueil est chaleureux, leur regard franc, leur sourire contagieux. Au milieu des tumultes qui agitent sans cesse son quotidien, le Liban puise ainsi sa force dans ses cinq millions d'habitants et dans la richesse des découvertes qui attendent le visiteur.

Petit pays méditerranéen situé entre l'Orient et l'Occident, le Liban, ce sont 4 000 années d'histoire et 18 communautés religieuses qui cohabitent depuis toujours. De Tyr à Tripoli, en passant par Baalbek et bien évidemment Beyrouth, le visiteur traverse mille et un paysages arrosés de soleil et de ciel bleu. Entre les ruines d'Anjar, les souks de Saïda, les grottes de Jeita, la ville antique de Jbeil, les cèdres de la montagne, les monastères de la vallée de la Kadisha, les immenses plaines de la Bekaa et même les vins de Ksara et Kefraya, le Liban étonne par sa diversité. Mais ce que l'on aime par-dessus tout, c'est sa lumière. Cette chaude lumière orangée qui enveloppe la montagne chaque soir, cette lumière envoûtante qui laisse croire, une fois encore, que tout est toujours possible.




DÉCOUVERTE
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BEYROUTH - Vue sur Beyrouth et la mosquée Muhammad al-Amîn.
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Les plus du Liban
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BAALBEK - Le temple de Bacchus.

© A. Karnholz
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Un climat agréable toute l'année

Le Liban jouit d'un climat méditerranéen. L'hiver est doux et pluvieux sur le littoral. Mais les éclaircies sont nombreuses et les pluies de courte durée. La neige est présente en montagne de janvier à mars. L'été est chaud et sec. Les régions montagneuses, froides en hiver, offrent en revanche un climat très agréable en été. La maxime populaire dit qu'au Liban, on peut skier le matin et se baigner dans la mer l'après-midi. Le printemps et le début de l'automne restent les deux meilleures périodes pour visiter le pays. Le climat y est agréable, les touristes moins nombreux et les lumières étincelantes.



Une richesse culturelle et historique

Carrefour des civilisations entre l'Occident et l'Orient, le Liban est une mosaïque culturelle et confessionnelle (18 confessions religieuses). Son histoire est riche et mouvementée. Les Grecs, les Romains, les croisés, les Egyptiens et les Turcs y ont laissé des vestiges extraordinaires et variés. Le Liban ne se résume pas uniquement à sa guerre civile (1975-1990), au conflit de l'été 2006 ou aux différentes crises politiques. Au contraire, le pays des cèdres offre une multitude de sites archéologiques, de ruines byzantines, de temples romains et de châteaux des croisés à découvrir. La richesse historique du Liban compte évidemment des sites incontournables tels Baalbek, Byblos, Tyr et Beïteddine. Mais mille autres trésors vous attendent également.



Une nature contrastée

En dépit de sa petite superficie, le Liban offre des paysages multiples et très contrastés. Il suffit de quelques kilomètres pour passer des régions désertiques du Hermel ou des plaines agricoles de la Bekaa aux espaces forestiers de l'Aakkar ou aux collines arides du Liban du Sud. Si les forêts mythiques des cèdres sont de plus en plus réduites, les grottes de Jeïta et la vallée de la Kadisha sont des merveilles naturelles à ne pas rater.



Une hospitalité sincère

L'hospitalité des Libanais n'est pas un vain mot. Prévenant et accueillant, le Libanais vous recevra avec attention et gentillesse. Vous trouverez toujours quelqu'un pour vous indiquer votre chemin, pour vous aider et pour faciliter votre séjour. De plus, les Français bénéficient d'une réelle notoriété auprès des Libanais. Au hasard de vos rencontres, vous pouvez tout à fait être sollicité à partager le café ou le repas de vos hôtes.



Un sens de la fête

Les nuits blanches de Beyrouth commencent à faire le tour du monde. Le Sky Bar a bien été désigné comme l'un des meilleurs bars de la planète. Rien que cela ! Soirées sur une plage privée, sur le toit des immeubles ou d'un hôtel, dans les sous-sols, le Libanais ne manque pas l'occasion de faire la fête avec la jet-setteuse Paris Hilton ou le DJ David Guetta. Direction Gemmayzé ou Hamra pour boire un verre. Les restaurants, les bars, les discothèques, rien ne manque pour s'amuser. Faire la fête à Beyrouth, c'est beaucoup claquer et le montrer.



Le Liban en bref
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BEYROUTH - Site archéologique du vieux Beyrouth
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Le drapeau du Liban


Il se compose de trois bandes horizontales : deux bandes rouges s’étendent en haut et en bas, d’un quart de hauteur chacune, et le milieu est rempli par une frange de couleur blanche. Au centre de cette ligne blanche est dessiné le symbole national : le cèdre.

Le cèdre du Liban est un arbre mythique dont on retrouve maintes références dans la Bible. C’est un symbole de force, de sainteté et d’éternité. Il apparut pour la première fois sur un drapeau en 1861. Le rouge représente l’abnégation du peuple et le blanc la paix, mais ces deux couleurs sont également liées aux Kassites et aux Yéménites, qui se partagèrent le contrôle du pays jusqu’au XVIIIe siècle. Ce drapeau fut officiellement adopté en 1943, au moment de la proclamation d’indépendance.







Pays

[image: ] Nom officiel : République libanaise

[image: ] Capitale : Beyrouth

[image: ] Superficie : 10.452 km²

[image: ] Langue : arabe



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 4,6 millions dont 465 000 réfugiés palestiniens et 1,18 million de réfugiés syriens

[image: ] Densité : 597 hab/km²

[image: ] Espérance de vie : 71,7 ans

[image: ] Taux d’alphabétisation : 88,5 %

[image: ] Religion : chiites (31%), sunnites (29%), druzes (5%), chrétiens maronites (20%), grecs-orthodoxes et autres catholiques (12%), Arméniens (3%)



Économie

[image: ] Monnaie : livre libanaise

[image: ] PIB : 51,8 milliards de dollars

[image: ] PIB/habitant : 11 261 dollars

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 5 %, industrie : 20 % et service 75%

[image: ] Taux de croissance : 2%

[image: ] Taux de chômage : 6,8 %

[image: ] Taux d’inflation : -0,7%



Décalage horaire

GMT + 1. Quand il est 8h à Paris, il est 9h à Beyrouth. Le Liban change d'horaire en hiver et en été au même moment que la France.



Climat

Précipitations annuelles au Liban :

[image: ] Beyrouth : 550 mm.

[image: ] Kadisha : 650 mm.

[image: ] Zahlé : 575 mm.

[image: ] Bekaa : 300 mm.

[image: ] Liban-Nord : 575 mm.



Le Liban en 10 mots-clés
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Le Liban en 10 mots-clés - Herbes et épices dans le souk de Byblos.

© diak – Shutterstock.com
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Arak

Boisson nationale du Liban et très répandue dans le Moyen-Orient, l'arak est sans doute le cousin de notre pastis marseillais. Fabriqué à base de vin distillé, l'arak est ensuite parfumé avec de l'anis. Il se boit frais, dilué dans de l'eau. C'est aussi le meilleur complément de la cuisine libanaise et de ses délicieux mezzés.



Café turc

Vous n'allez pas y échapper. En fonction de vos rencontres, un café vous sera proposé. Il faut accepter de peur de contrarier votre interlocuteur. Précisez au préalable si vous le souhaitez sans sucre (bala seccar) ou moyennement sucré (wasat).



Cèdre

Emblème national du Liban, le cèdre est malheureusement une espèce en voie de disparition. Conifère de la famille des abiétinées, sa taille peut atteindre 40 mètres de haut et son tronc peut avoir une circonférence de plus de 15 mètres. Il peut vivre jusqu'à 3 000 ans. Aujourd'hui, on compte à peine 800 hectares de cèdres soit 10 % de la forêt libanaise. Les plus belles cédraies se trouvent à Becharré qui compterait deux arbres trimillénaires, à Ehden, à Hadeth el-Joubbé avec 6 000 cèdres, à Aïn Zhalta et à Jabal Barouk.



Centre-ville de Beyrouth

Passage obligatoire des circuits touristiques, vitrine d'un nouveau Liban, espace de restauration préféré des touristes des pays du Golfe, quartier résidentiel haut de gamme, plus forte concentration de grues de construction de la capitale, le centre-ville de Beyrouth est une véritable attraction. Rénové depuis la fin des années 1990 par une société foncière, Solidere, il se démarque du reste de la ville avec ses trottoirs uniformes, ses jardins et bancs publics, ses rues piétonnes, ses espaces verts et ses vigiles à chaque coin de rue.



Épicerie

Une rue peut avoir plusieurs épiceries parfois l'une à côté de l'autre ou face à face. Leur rayon de chalandise reste évidemment limité et se résume à quelques immeubles, voire un îlot résidentiel. Culturellement ancré dans les habitudes, ce commerce de proximité est particulièrement apprécié des Libanais. Lieu de ravitaillement mais aussi de convivialité et d'échanges, les épiceries de quartier ne semblent pas encore trop affectées par le boom de la grande distribution. Elles ont des horaires souples et peuvent rester ouvertes tard le soir. L'épicier livre même à domicile.



Palestiniens

Selon les chiffres publiés par l'UNRWA en 2016, environ 465 000 Palestiniens résident au Liban dont 55 % à l'intérieur des 12 camps officiels. L'arrivée des Palestiniens au Liban a commencé dès 1948. Aujourd'hui, la majorité circule munie d'une carte de réfugiés émise par le ministère de l'Intérieur. En revanche, une minorité, surtout des Palestiniens chrétiens, a acquis la nationalité libanaise



Pâques

Les fêtes de Pâques sont célébrées à deux reprises et à une semaine d'intervalle – une fois par les catholiques, une autre par les orthodoxes. Elles sont précédées évidemment du carême qui débute ici au lendemain du Mardi gras, surnommé au Liban « khamiss el señorita », le jeudi de l'ivresse, où un repas gargantuesque vient compenser les privations futures. Toutefois, si de nombreux chrétiens respectent les fêtes religieuses, l'allure de la ville ne s'en trouve pas modifiée. Le jour des Rameaux, commémorant l'entrée de Jésus-Christ à Jérusalem, reste cependant l'occasion de grandes processions où les enfants, dans leurs plus beaux habits, portent de longs cierges décorés de rubans et suivent un prêtre brandissant des branches d'olivier.

La Pâque catholique se situe entre le 22 mars et le 25 avril, suivant la pleine lune de l'équinoxe du printemps. Les églises sont pleines, il faut dire qu'elles sont très fréquentées au Liban. C'est également le moment de déguster des pâtisseries libanaises.



Patrimoine mondial

Cinq sites libanais sont classés parmi le patrimoine mondial de l'Unesco : Anjar et sa cité de la dynastie omeyyade, la cité du Dieu Soleil de Baalbek, Byblos : l'une des plus anciennes villes du monde, les ruines de Tyr et la vallée de la Kadisha.



Ramadan

Pendant le mois du ramadan – déterminé en fonction de la lune – le rythme de vie, dans les quartiers résidentiels à majorité musulmane, est quelque peu modifié. Les fidèles s'abstiennent de manger, de boire, de fumer et de toucher une personne du sexe opposé, du lever au coucher du soleil. Le moindre écart rompt le jeûne. Celui-ci ne dispense pas des activités professionnelles.

Si vous vous promenez dans les quartiers concernés par le jeûne et au-dessus desquels flottent des calicots chantant les louanges de ce mois béni, abstenez-vous de manger quoi que ce soit en pleine rue. Par contre, le soir, vous serez sûrement invité à un iftar, par l'une des relations nouées au cours du voyage. L'iftar – repas du soir à la fin d'une journée de jeûne – est annoncé par le chant du muezzin qui monte dans la ville. Les familles se retrouvent autour d'un repas généreux. Si l'iftar clôture la journée, le souhour, de son côté, précède le lever du soleil. Pour l'annoncer, un moussaher sillonne les rues, en battant son tambour afin de réveiller la population en vue du repas de l'aube qui donnera des forces pour la prochaine journée de jeûne. La fin du ramadan est marquée par la fête du Al-fitr.



Souk

Dédale de ruelles marchandes, le souk est un lieu envoûtant. Animé dès les premières lueurs du jour, l'odeur des épices se mêle à celle de la viande qui pend au bout d'un croc devant l'échoppe. Espace public d'échanges, de convivialité et de sociabilité, les souks sont à l'image de la société très contrastée. Une cordonnerie de 3 m2 peut côtoyer une bijouterie rutilante et parfaitement climatisée. Depuis la guerre, Beyrouth n'a plus aucun espace soukier. Les souks (Tawilé, Sursock, Ayass, Bazerkane) ont été détruits. Le nouveau centre commercial, Les Souks de Beyrouth, au centre-ville reprend uniquement une partie du tracé ancien. Mais ni les enseignes, ni l'architecture, ni l'esprit n'ont été gardé. Heureusement, Tripoli a gardé ses souks. Ce sont les plus animés du Liban. A moindre échelle, on peut également visiter les souks de Saïda, Tyr et Baalbek.



Survol du Liban
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HASROUN - Panorama sur Hasroun

© Philippe GUERSAN – Author's Image
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Géographie


[image: ]

Géographie - Forêt de cèdres.

© dkaranouh



Le Liban est un pays montagneux où les courtes distances entre les paysages variés permettent dans la même journée de glisser sur des pentes enneigées le matin et plus tard de se baigner dans les eaux accueillantes de la Méditerranée. Cette image de carte postale n’est pas fausse, mais mérite d’être plus nuancée. Ainsi, le Liban se compose de deux chaînes de montagnes (mont Liban et Anti-Liban) et deux plaines (littorale et Bekaa). Du nord au sud, le pays fait environ 210 km et s'étend de 25 à 80 km d'est en ouest.



Climat

Le Liban est ensoleillé 300 jours par an. La très belle lumière qui inonde le pays a, sans aucun doute, amorti la violence des différents conflits successifs. Le moindre cessez-le-feu, accompagné de soleil, attirait les civils en dehors de chez eux. Difficile de croire au danger sous un ciel aussi bleu et dans une telle douceur de l’air.

Ici, les hivers sont courts et pluvieux, et les étés très ensoleillés.

La température moyenne en février est de 12,7 °C. Les sommets sont couverts de neige de décembre à avril. Puis, un court printemps annonce l’arrivée de l’été. Pendant cette saison intermédiaire, le soleil ne se fait pas prier. Les plages accueillent les baigneurs dès le mois d’avril. Les fleurs couvrent la montagne et, de temps en temps, le khamsin, ce vent chaud et poussiéreux venant du désert syrien, souffle pour annoncer l’imminence de la saison suivante. En été, la température maximale moyenne est de 30 à 35 °C. Au mois d’août, les habitants de Beyrouth ont l’habitude de fuir la capitale trop chaude pour des stations estivales perchées à près de 750 m d’altitude. On peut se baigner jusqu’à la fin du mois de septembre, et parfois jusqu’en octobre. L’automne des pays occidentaux, celui qui déshabille les arbres et provoque la mélancolie, n’a pas d’équivalent au Liban. Ici, l’hiver côtoie la saison des plages. Seuls quelques orages violents annoncent le passage de l’automne à l’hiver.



Environnement

Malgré l’émergence de plusieurs organisations de protection de l’environnement, l’écologie ne semble pas être encore une priorité pour les responsables libanais. Ces derniers ne semblent pas conscients de l’importance de la crise environnementale. En plus de la saleté des routes et de celle des pique-niqueurs dans les forêts, les affiches publicitaires défigurent sauvagement toute la route du littoral nord et sud. Par ailleurs, plusieurs scandales concernant l’importation et le camouflage de déchets chimiques et industriels ont éclaté ces dernières années. Il reste à espérer que la pugnacité des rares écologistes soit plus forte que le manque d’éducation, en ce domaine, d’un peuple qui soigne plus l’intérieur de ses maisons que l’espace public.

Il existe pourtant plusieurs associations écologiques ainsi que des usines de recyclage de papier et de verre. Cependant, cela est très insuffisant. Parmi les gros dossiers, les déchets solides. Le pays en produit 1,5 million par an soit environ 335 kg par habitant. Beaucoup sont enterrés dans des décharges sauvages. Symbole du phénomène, le Liban compte deux énormes montagnes de déchets sur le bord de mer à Borj Hammoud (nord de Beyrouth) et à Saida. Les sites d'Ouzai et de Rachidié sont également dangereux. Une catastrophe écologique visible tous les jours par les Libanais.




La crise des déchets

En 2015, en plein cœur du mois de juillet, la plus grande décharge du pays située à Naamé, au sud de Beyrouth, ferme ses portes pour cause de saturation. A la même période, le contrat signé avec l'entreprise privée Sukleen, chargée du ramassage des déchets à Beyrouth et dans la région du Mont-Liban, prend fin. Il ne faut alors que quelques jours pour que les déchets s'accumulent sur les trottoirs de la capitale, provoquant l'ire des habitants. Les 22 et 23 août, des milliers de Libanais défilent dans les rues de Beyrouth pour exprimer leur mécontentement face à la corruption et l'incurie générale du pouvoir dans la gestion de la crise. Les manifestations pacifiques se multiplient et finissent par dégénérer : des militants du collectif « You stink » (« Vous puez ») sont violemment délogés du ministère de l'Environnement le mardi 1er septembre. Alors que la situation se tend, le 10 septembre, le gouvernement libanais annonce la mise en place d'un plan de gestion de crise qui comprend l'ouverture de deux nouvelles décharges et la réouverture temporaire de la décharge de Naamé. Alors que les décisions tardent à se concrétiser, les manifestations reprennent en janvier 2016. Le gouvernement envisage alors d'exporter les déchets hors du Liban avant de se raviser. En mars, le Conseil des ministres décide de rouvrir effectivement la décharge de Naamé. Une solution temporaire vivement critiquée par les citoyens qui estiment qu'elle ne résout pas le problème des déchets de manière responsable et respectueuse de l'environnement. Aujurd'hui encore, aucune solution durable n'est envisagée.






Faune et Flore

Faune

Une étude a montré que le nombre total des espèces vivantes inventoriées au Liban était de 9 119 dont 4 633 espèces floristiques et 4 486 espèces faunistiques. Malheureusement les activités humaines constituent une sérieuse menace pour la biodiversité au Liban. Cependant quelques initiatives publiques et privées tentent d’enrayer le phénomène.

[image: ] La faune terrestre compte 2 085 espèces. La déforestation, l’urbanisation, le développement du réseau routier, le dessèchement de certaines zones marécageuses, la chasse, l’exploitation des carrières, l’agriculture et l’utilisation de certains produits chimiques sont les principales causes de la diminution de la faune au Liban.

[image: ] La faune marine est également menacée par l’aménagement du littoral, le ruissellement des eaux polluées et le rejet des déchets industriels.

[image: ] A noter que plus de 246 espèces d’oiseaux (soit près de 500 millions par an) migrent à travers le pays et que plus de 500 000 cigognes blanches y passent au printemps.

Flore

La flore est particulièrement diversifiée au Liban, mais certaines espèces sont menacées de disparition. La coupe, l’urbanisation et le surpâturage en sont les causes les plus graves.La superficie des forêts est estimée à 80 000 hectares (soit 8 % du territoire libanais). Les principales espèces sont : Quercus, Cedrus libani, Abies cilicicia, Juniperus, etc. La cédraie représente seulement 800 hectares. Une campagne de reboisement est prévue entre 1 400 et 1 900 m d’altitude afin de freiner la dégradation de la forêt libanaise qui a atteint un degré alarmant.



Histoire
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BEYROUTH - Mémorial Nasser situé sur la corniche

© Philippe GUERSAN – Author's Image
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Foyer de l'une des plus anciennes civilisations du monde, la région actuellement occupée par le Liban a séduit ses premiers habitants par son climat tempéré, sa terre fertile, son eau abondante et ses paysages boisés.

Les Cananéens (Phéniciens)

Du IVe au Ier millénaire, les Cananéens, peuple sémite que l'on retrouvera plus tard sous le nom de Phéniciens, émigrent des plateaux du Zagros vers la côte orientale de la Méditerranée, pour s'installer le long de la côte du sud, de la Turquie actuelle à Gaza. Interrompant leur vie d'errance, les Cananéens se mêlent aux peuples de la région.

Les Phéniciens

Originaire du mot grec phoinix, rouge pourpre, ou du nom du palmier dattier, la Phénicie désigne la région s'étendant entre le mont Carmel au sud et l'embouchure de l'Oronte au nord. Célèbres parmi les peuples de l'Antiquité, les Phéniciens se distinguent par leur dynamisme commercial et leurs exploits maritimes.
Dès le début du IXe siècle av. J.-C., les Phéniciens subissent la domination assyrienne puis, au VIIIe siècle, l'hégémonie babylonienne, et enfin la domination perse. En 332 av. J.-C., c'est Alexandre le Grand qui prend les cités phéniciennes.
Aux termes d'incessantes luttes d'influence, la Phénicie tombe au Ier siècle apr. J.-C. sous occupation romaine.

La domination byzantine (395-634)

Lors de la scission de l'Empire romain en Empire d'Orient et Empire d'Occident, l'Orient passe sans heurts sous l'autorité byzantine.C'est l'époque où le christianisme se propage dans les cités phéniciennes, mais où apparaissent également des dissensions entre chrétiens. Ceux-ci se divisent en maronites, melkites et nestoriens. En 622, le prophète Mahomet s'installe à Médine.

Les Omeyyades (634-750)

En 636, la Syrie tombe entre les mains des armées arabes. Moawiya, devenu gouverneur de la région, se proclame calife en 661. Il installe à Damas la dynastie des Omeyyades. Les chrétiens se réfugieront au Mont-Liban, dans le nord du pays, avant de se soumettre aux califes. L'empire prospère et s'étend de l'Indus aux Pyrénées.

Les Abbassides (750-977)

Aux Omeyyades succèdent les Abbassides, qui gouverneront de 750 à 977. On est loin de la politique tolérante de leurs prédécesseurs. Cette dynastie est célèbre par la tyrannie de ses gouvernants contre le peuple. Les chrétiens et les juifs, soumis à un tribut, sont les boucs émissaires du pouvoir. En 1091, le pape Urbain II réclame l'intervention de l'Occident pour sauvegarder l'accès aux lieux saints.

Les Croisés (1098-1291)

Les Turcs seldjoukides réussissent à contrer la première expédition des croisés, mais au cours de la seconde croisade, Godefroy de Bouillon s'empare d'Antioche (1098), d'Edesse (1098) puis de Jérusalem (1099) dont il se fait proclamer roi. Tripoli tombe en 1109, Beyrouth et Sidon, l'année suivante. Les croisés créent alors les Etats latins d'Orient qui s'étendent de la bande littorale syrienne nord à Jérusalem.

Les Mamelouks (1291-1516)

Les croisés doivent également faire face aux attaques des mamelouks et des Turcs khawakaziens. A partir de 1260, les mamelouks contrôlent la Syrie et, progressivement, toute la région.
Sous le règne des mamelouks, la région jouit d'une stabilité politique et d'une renaissance économique.

La domination ottomane (1516-1918)

La domination des mamelouks durera jusqu'en 1516, date à laquelle ils seront écrasés par les Ottomans. Les émirs libanais sont maintenus à leur poste et jouissent d'une certaine autonomie.
Malgré de nombreuses révoltes, l'occupation ottomane durera près de quatre siècles pour ne s'achever qu'en 1918.

Le mandat français (1920-1943)

Au terme de la Première Guerre mondiale, l'Empire ottoman est dépecé par les vainqueurs.
Les accords anglo-français de Sykes-Picot – en 1916 - répartissent le Proche-Orient en zones d'influence. Français et Anglais se partagent cette région. La France obtient un mandat sur la Syrie. Le 1er septembre 1920, le général Gouraud proclame la constitution de l'Etat du Grand-Liban dans ses frontières actuelles, Etat qui reste soumis à l'autorité d'un haut-commissaire français. En 1925, une révolte fomentée par les Druzes entraîne la puissance mandataire à proclamer, le 23 mai 1926, la République libanaise.

L'indépendance du Liban (1943)

Le 8 juin 1941, le général Catroux proclame – au nom du général De Gaulle – l'indépendance du Liban et de la Syrie. Le 22 novembre, voit la consécration de l'indépendance du pays et devient jour de fête nationale. En 1943, un accord fondateur non écrit, intitulé « le pacte national », régit les relations entre chrétiens et musulmans au sein de l'Etat.

Le général Chéhab (1958-1964)

Les querelles politiques entre chrétiens et musulmans persistent dans un Liban secoué par la guerre israélo-arabe de 1948, et qui doit supporter l'afflux massif de réfugiés palestiniens. La tension culmine en 1958, des combats intercommunautaires éclatent. Le général Fouad Chéhab, commandant en chef de l'armée, est élu président de la République. Il avait su, au cours des événements, maintenir la neutralité et l'unité de l'armée, augmente la participation des musulmans au pouvoir.

Les années noires

Dans la première moitié des années 1970, le Liban est en plein essor économique. Le contexte régional fait du Liban le refuge des capitaux qui fuient le dirigisme et les nationalisations des pays arabes. Il est difficile de résumer la guerre qui éclata en 1975 au Liban. Ses causes et ses manifestations sont multiples, comme nombre d'observateurs l'ont souligné. Elle fut sûrement l'expression du rapport de force entre notamment la Syrie, Israël, le Liban, et l'OLP et, sur le plan interne, entre les communautés, partis et leaderships politiques, avec – toujours au centre des enjeux – la question palestinienne. Après une période transitoire, le milliardaire libano-saoudien, Rafic Hariri, musulman sunnite, est nommé à la présidence du Conseil en 1992. Il lance un important plan de reconstruction du Liban évalué à une dizaine de milliards de dollars et qui, aux yeux des dirigeants libanais, devait projeter le Liban au XXIe siècle. Mais l'année 1996 a connu des troubles sociaux vite et fortement réprimés par l'armée.

La libération du Sud-Liban

Après 22 ans d'occupation douloureuse et coûteuse en vies humaines militaires et civiles, dans la nuit du lundi 22 à mardi 23 mai 2000, les soldats israéliens ont quitté le Liban du Sud. Le départ des troupes israéliennes et de l'ALS constitue encore aujourd'hui une victoire pour le mouvement Hezbollah (Parti de Dieu) qui se veut un modèle de résistance nationale contre Israël.

Sud-Liban, une zone sous tension

Malgré le retrait de l'armée israélienne du Liban du Sud en mai 2000, la situation entre le Liban et Israël demeure toujours tendue : pour preuve la guerre de 33 jours en juillet 2006.
L'un des points de discorde est la zone contestée des fermes de Chebaa. Le Hezbollah et l'Etat libanais affirment que ces terres sont libanaises. Mais elles sont aussi revendiquées par la Syrie et toujours occupées par les Israéliens depuis 1967 lors de l'invasion du Golan syrien.

La guerre de l'été 2006

Le 12 juillet 2006 au matin, le Hezbollah attaque à la frontière israélo-libanaise une patrouille israélienne, huit soldats sont tués et deux autres sont capturés. La réponse d'Israël est immédiate avec le bombardement pendant 33 jours des infrastructures au Liban. L'armée libanaise entame le déploiement de 15 000 soldats dans le sud, après 40 ans d'absence. Conformément à la résolution onusienne, 13 500 casques bleus de la Finul prennent position au Liban Sud. Le bilan de cette guerre est considérable : victimes civiles, dégâts physiques et économie paralysée. Les destructions sont estimées à 3,6 milliards de $.

La crise politique

Avec les élections et la nomination d'Emile Lahoud à la présidence de la République en octobre 1998, on avait assisté à un nouveau renouvellement des personnes au pouvoir et à la volonté de changement affichée par les nouveaux responsables en place.
Le 14 février 2005, un attentat à l'explosif tue Rafic Hariri et 22 autres personnes et réveille de vieux démons. Devant la pression internationale et l'opposition libanaise, les soldats syriens quittent le 26 avril 2005 le Liban après trois décennies. L'enquête internationale sur l'assassinat de Hariri se poursuit, des responsables libanais et syriens sont mis en cause par la commission de l'ONU.
Le 23 novembre 2007, Emile Lahoud quitte la présidence de la république.Suite aux élections législatives et la victoire de sa coalition, Saad Hariri devient le chef du gouvernement le 9 novembre 2009.

Le Liban aujourd'hui

Le 22 mars 2013, le Premier ministre sunnite Najib Mikati annonce sa démission et justifie cette décision par son désaccord avec le Hezbollah au sujet de la reconduction du chef d'un des services de sécurité du pays et de la préparation des élections législatives prévues en juin. Le président Michel Sleiman charge ensuite le député sunnite de Beyrouth Tammam Salam de former un nouveau gouvernement. Issu de l'Alliance du 14-Mars, pro-occidentale, celui-ci dispose également du soutien de l'Alliance du 8-Mars, dominée par le Hezbollah, et du chef druze Walid Joumblatt. L'année 2013 est par ailleurs marquée par des attentats sanglants, souvent liés à l'exportation du conflit syrien. Le 15 août, un attentat à la voiture piégée dans la banlieue sud de Beyrouth, bastion du mouvement chiite du Hezbollah, cause la mort d'au moins 27 personnes. Il est revendiqué par un groupuscule syrien se proclamant proche des rebelles. Le lendemain, le chef du Hezbollah Hassan Nasrallah, s'exprimant devant des milliers de partisans, accuse les extrémistes sunnites d'être responsables de l'attentat et défend l'implication de son mouvement au côté du régime de Bachar al-Assad. Quelques jours plus tard, des attentats à la voiture piégée visant deux mosquées sunnites de Tripoli font au moins quarante-deux morts. En novembre, un double attentat suicide est mené contre l'ambassade d'Iran à Beyrouth et fait 24 morts. Il est revendiqué par un groupe djihadiste proche d'Al-Qaïda qui dénonce l'engagement du Hezbollah en Syrie. En août 2014, l'arrestation d'un chef djihadiste syrien est à l'origine d'affrontements meurtriers, autour d'Ersal, entre l'armée et des miliciens combattant le régime syrien de Bachar al-Assad. Cette enclave sunnite entourée de villages chiites et chrétiens, dans l'est de la plaine de la Bekaa, près de la frontière avec la Syrie, abrite de nombreux réfugiés syriens. Après des négociations avec l'État libanais, Ersal est finalement désertée le 7 août par les djihadistes qui détiennent alors toujours une vingtaine de soldats et policiers libanais. Fin 2015, 16 militaires seront libérés en échange de personnes détenues au Liban.

Entre-temps, sur la scène politique intérieure, 2014 reste marquée par la fin du mandat présidentiel de Michel Sleiman au mois de mai. Faute d'accord entre les députés sur la tenue d'une élection, le poste de président de la République était, en juin 2016, toujours vacant. D'autre part, le Parlement issu des élections de 2009 a voté, en novembre 2014, la prolongation de son mandat jusqu'en juin 2017.

D'autant que la situation des réfugiès affluant en masse de la Syrie voisine jette encore un peu plus d'eau sur le feu d'une situation déjà très tendue.



Population
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Démographie

La population est composée à 85 % de Libanais, 9 % de Palestiniens. Dans ces chiffres sont inclus les Arméniens et les Kurdes ayant la nationalité libanaise. Plus de 90 % de la population est urbanisée.



Langues

[image: ] L'arabe classique est essentiellement une langue de l'écrit : droit coranique, religion musulmane, littérature ancienne.

[image: ] L'arabe moderne, intermédiaire entre le classique et le dialectal, est devenu la langue commune à tous les habitants du Maghreb (Occident) et du Machrek (Orient). Il s'emploie dans les discours officiels, la presse, les émissions audiovisuelles, les organes de communication en général.Cependant, chaque pays conserve un dialecte spécifique réservé à l'expression orale, c'est le cas du libanais.

[image: ] Le libanais : une langue bigarrée, tout en images. Des phrases en libanais entrecoupées par des mots français et anglais : voilà ce que vous entendrez dans ce pays de tous les mélanges.



Mode de vie

[image: ] L’hospitalité libanaise est remarquable et inégalée dans bien des pays ; en outre, les Français bénéficient d’une réelle « cote de cœur ».

[image: ] La famille est sacro-sainte au Liban.

[image: ] Le mariage est une fin en soi, un devoir religieux, une tradition, un passage obligé, une condition sine qua non pour vivre à deux. Sous ses airs émancipés, le Liban n’en garde pas moins ses traditions, le mariage en fait partie. Les couples de confessions différentes doivent se marier hors du pays.

[image: ] La place de la femme : de nombreuses voix s’élèvent pour dénoncer les disparités entre les hommes et les femmes au Liban.

[image: ] Homosexualité : être gay au Liban relève encore du tabou. Les jeunes sont toutefois plus tolérants. Plusieurs bars de Beyrouth sont connus pour être fréquentés par la communauté gay.



Religion

Ce milieu montagneux riche en eau, et où l’on peut se cacher, a favorisé la présence des hommes : des chrétiens (Grecs catholiques et orthodoxes, maronites), des druzes, secte musulmane issue du chiisme, des musulmans sunnites et chiites. A l’instar de plusieurs pays de la région, dont la Syrie, l’Irak, la Palestine et l’Egypte, le Liban abrite une société multicommunautaire. Cependant, contrairement à ses voisins où la population musulmane sunnite est très largement majoritaire, au Liban, sur les dix-sept communautés officiellement reconnues (treize communautés chrétiennes dont six rattachées à Rome, une juive et trois musulmanes) aucune n’est majoritaire à elle seule.



Arts et culture
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Arts et culture - Au Khan al-Misriyin, on fabrique artisanalement du savon de Tripoli
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Architecture

Pendant des siècles, l’architecture libanaise s’est développée en étroite relation avec le paysage maritime, montagneux ou campagnard. C’est ainsi que sur la côte et à Beyrouth, tirant profit des carrières de pierres sablonneuses, les habitants ont bâti des maisons à plusieurs cellules, droites en forme de barre, ou construites autour d’une cour intérieure. Dans la montagne, l’habitat principalement en pierre s’étageait en terrasses pour pallier la pente. Dans la plaine de la Bekaa, on utilisait un mélange d’argile, de paille et de bouse d’animaux que l’on façonnait en briques et que l’on séchait au soleil. Les maisons en cube, recouvertes de tuiles rouges, témoignaient de l’influence de l’architecture italienne introduite par Fakhreddine. Aujourd’hui, ces maisons pleines de charme disparaissent les unes après les autres dans les secteurs les plus anciens de Beyrouth.



Cinéma

Le cinéma libanais actuel est particulièrement dynamique : courts et longs métrages, documentaires, films d’animation et même films expérimentaux. Tous les styles sont explorés par les réalisateurs libanais. Leurs créations sont souvent sous l’influence du drame de la guerre civile (1975-1991). Mais de nouvelles thématiques apparaissent, tandis que succès et reconnaissance internationale sont au rendez-vous. Récemment, les principaux succès libanais ont été Caramel (2007), de Nadine Labaki, Bosta (2007) de Philippe Aractingi, West Beirut (1998) de Ziad Doueiri, Falafel (2006) de Michel Kammoun, A Perfect Day (2006) de Joana Hadjithomas et Khalil Joreige, Le Cerf-Volant (2003) de Randa Chahal Sabbag ou encore L'insulte de Ziad Doueir (2017). En août de chaque année se tient le Festival du film libanais.



Littérature

Le Liban est un pays de lettres comme le montre Le dictionnaire amoureux du Liban d'Alexandre Najjar sorti en 2014. Que ce soit en arabe, en français ou en anglais, la production est riche et variée. On compte des dizaines de maisons d’édition et un nombre important de librairies. Par ailleurs, en 2009, Beyrouth a été la capitale mondiale du Livre. Choisie pour son implication en matière de diversité culturelle, de dialogue et de tolérance, la ville a également été invitée au Salon du Livre de Paris. Chaque automne à Beyrouth, les amoureux des livres ont rendez-vous avec le Festival du Livre francophone.



Musique

Jusque dans les années 1950, la musique libanaise est essentiellement folklorique. Avec l’arrivée sur la scène artistique des frères Rahbani, elle connaît un nouvel essor en s’inspirant des compositions et arrangements musicaux occidentaux. La guerre viendra couper les élans et décourager les ambitions. A la fin des conflits, les compositeurs essayent de se ressaisir, mais le public, laminé, n’est pas au rendez-vous. Quelques musiciens parviennent à sortir du lot, notamment les deux autodidactes Roméo Lahoud et Philémon Wehbé. Mais ce sont les frères Rahbani qui pousseront la musique libanaise à aller au-delà du folklore.Cela n’empêche pas évidemment les artistes, du plus connu au plus prometteur, de s’inspirer des productions passées. Au-delà de la musique traditionnelle et folklorique, la scène libanaise s’est imposée depuis le début des années 1990 comme un espace expérimental. Après SoapKills, « l’ancêtre » de la musique actuelle libanaise, le groupe qui fait parler de lui au Liban s’appelle Aks’ser. Ce trio de jeunes Libanais joue un hip-hop teinté de folk et d’orientalisme. Tout comme le rappeur Wael Koudeih, alias Rayess Bek. A écouter également, les groupes Lumi et The New Government qui animent la scène electro-new wave libanaise.A l’échelle internationale et dans un autre genre, la libano-colombienne Shakira est devenue une autre ambassadrice libanaise. Enfin, les stars libanaises de la variété arabe (Hayfa Wehbé, Wael Kfoury, Nawal el-Zoghbi, Elissa, Ragheb Alameh et Nancy Ajram) ont une notoriété considérable tant au Liban que dans les pays arabes.
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